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LES ÉTOILES (l.

-Frère, quitte ceî livre, il nte peut rien t'appîîîretlre.
Le mystére e'st lit haut, l ihatut est le ravoir :

Viens contempler le ciel, viens mî,tîiler ià stîrprendre
Ces étraniiges secrets qui font Ionî dèssptir,

Quel océan de feu que de t I îpare mnobilue
Tots ces globes, crois-moi, doivent être lalbits;
Dieu n'aurait pui créer de,; mondes iniutiles :
C'est là! qut'alp:òs la miort iousi serouts transportés.

Oui, Conmne Iles oiseaux, nos ies itmO telles
Volteruit pir essaiiia vera île imieilleurs cliniiats

Nous l r im la vie anux voûtee éternelles
Ot soi divin tlaibeauîî ne se constitue pas.

Liaisse inoi lire, eifaînt; (le tolite lit cieico
Le dernier lot, vois tu, c'est que je nn sais rieni
Si ta veux le bonheur, garde cette ignorance;
Il n'est pas de trésor comirable à ce bui.

Vivre, nourir, renaître avec lia ftir flie j'ainiîe
Fit tmtijoiurs, tili le le iluiI cher île imes tour ;*

Les astres sint sans noibre :irions nous dans le minèîîe
S nous devions franchir leur 1elil tiystérieux7'f

(hL'Acadélnl.e des Jeux Flornux îdont l'auteur est unîî îles quaraute
inQmores a voté l'lusertion de cette plice dants soil Recueil île Pannuîié,

Ce dcîr e it un effroi (i lu Ie glc
Tv le n tqui n etal ciel celi tuo tre li foi;
At j(tr Ihfý3 elle fi 1otbtiens ue plae,

sen , titi mi d tabier avec toi.

Anoît, ri Punesqr.

LR oatté (I' tin Jottr oi ta Fête ies InnocentS

(Suite et Fin.)
LA DutCv o s PAUVRES.

Miadame Catierine, assise au rouet où elle remplaçait ardem-
ment sa mère quand celle-ci veillait ail ménage, ie voant ni son
mari ni soli frère apparuitre, regarda tristenent la lampe que

Païeule apportait, parce qu'ele savait qu'il n'y avait plus au logis
d'autre lumière ; alors les deux femmes sentendirent sans parler.
Ne lvoulant pas dailleurs le céder cl courage à sa vaillante mère,
la jetitnnt femie lit un effort sur elle-mmée pour chanter. .. Ter-
rible effort

l Mon Dieu, dit la mére en se pencliant vers elle comme pour
redresser la quenouille, pleureiz plutôt si vous en avez envie, car

oiv êtes blaiicel comme votre linge, et Chanter ainsi ne servira
itt vous serrer l'estomae. lleurez; la Providence vous entendra.

-Pardonnez- (oi don tite faiblesse, mna mère! vous savez ce
que c'est que de voir pâtir ses enfants!" Ses larmes alors cou-
lèrent sants contrainte, et ce fut mieux.

:Agnèt', lenalt à Fon utritc royale, futt tentée l'ordoiner à sa
mère de tavoir plus de elcgrin ; ltais elle coiençait à s'avouer
que soit tiuvo . tir était fort limité. louertant, avant vu que les voi-

sins lliTée's venaient souvent demander îles conseils i ses deux
mères ; cMa mère ! lit-elle ci posait 'ses petites mains sur ses
geitotnx, et titi toit le la plus mûre réflexion ; ina mère ! donnez-
iloîts deti conseils cela vous fira du bien !l ce qlui fit en efllt que
sa niie l'embran, ranimée dn mouvement dle joie incoinue et
divine.

Tout à *etup on întentdi ifrapper discrètement à la cave extérieure
ouvrant a deux battantis sur la rue. Cette Cave, profonde, voûtée,
claire et. taplissée coantne une chambre, servait de corridor satiler-
rain -, ceîtx de la Ihîemile qui voulaient :ottir ou rentrer salis etre
vus, peu îelque alihite pressante. Elle était habitée par îue

marcr ti île verdure et par son mlîari Fran çois locli, ancien Int-
bour île régitti;iti pour lors racconmodeur (le sonliers, meltant des
bride4 eot 4is eiollenes tmnV sabots de tout le voismiane.

Peit aprs gin'oit cut frappé de touveau, la ritJoseplh Roc, la
venhluttiènb, r-dat d ans la muaisont comme uit génie fauli er

apparut à travers la donîui-teiito due là la laimtpo et montra sa


